
_SE-->«-ol v i l <_.• T o u r t « l n g 
D-CL-atTlOMB DB NIISS-NCBS (lu 27 jaaVli-F — 
Marte Jc»»»n,rnarre-eodron — Marguerite Flipo, 
rua de SU Gen_ai_e. — Krara» Verstraete, 
sentier de Rosoq.— Richard -.Mander, rue de 
Menin. — Maria Delplenqoa, rue des Molle. 
aWjaas. — Qahrielle L» m batte, rue da Calais 

D« 27. — ajarcnarHe Betteos, Phalaupin — 
Arthur LVpr'aetere, Blaoo Seau - Anseline 
Depooaer, ro. 4ea GoaUas. — Palmyra Van de-
patta. n e da Lille 

I'VCL»B»TIO«>. DB DÉ -_s Dn 27 Janvier. — 
Catherine Dhalluia, 71 ans aux Peiites-Sosuis 
dea pasvrea — Loniae Vorenx, 5 an», rua de la 
Latte. — Cathatiaa Zwaenbelrt, «6 aaa, Croix -

D« _f. —Maria Haquette, 78 aaa, Brun-Pain. 
•— frappais Vandervarent, 5 aas, rua dea Cata -
*•*». —Paul Honore, 11 mois, rue de la Clo-

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Mat OBIT BOL«raEL ANVIVER8AIRB 

Le juge 
t l e 

FKaa ^ . ^ • ' T a T a ^ ' H a l e , . a ^ K A U . d * c e - , 
L ,TleVs»-X,ia * «'aier '8*) , dan» sa trin-
m T aaTalr • - *«* sat»o_-S» *m- P M 

2 3 l . V . - ~ l a « t pas TO*^ • t ^ ? » ^ 
ĵJIJT • jéaa da r r r 4 * ^ " '*- présent n » 

i T - i ^ w a n e l r — — da la famille 
__OH.aWaflta.BANT « « . p u .oubli, n W 
É •__ niai __ lettre de faire p«rt da decée 
a ^ v ï 5 . t r _ T P T E . T .UT, « . M. Plori-
I TIBrTTTOHÎBH deoedeo 4 Roubaix. le 30 

jaa»Bjt>*»Bi-,^lUtaa*»7» ans, sont priée de 
Toulolr liénViélndérer le pr ient e»t« comme 
aa teatant liea et d'Mwi'ter ans CONVOI a* 
SALVT tSOLEïCNELS, q*»i anront liea la 
mercredi •» a*-rci»f à'0 heurs* es l'égli»* Notre-
Daa>ar4Roabaix. — I/aaasiublée 4 l'Hospice. 

Lee ami» et connalaeaaess de la famille 
EYfcABD-MALFUT. qui, par oubli, n'as-
râlant paa m u da lettre de faim part da décès 
dePeme Flore M ALLAIT, decédée 4 Ronbaix. 
la SI j»«»iar..l_81, dajiH ea ?3» ann*e. sont priés 
da aan»id*r*rle f i r en t a vie comme en tenant 
liea, et da bien vouloir «saister 4 la MKSSE DE 
CONVOI qniâefa eéléVee le mer'reii 2 février 
4 9 heire», aax VIGILES qui eeront chantées 
la asêaie jour 4 4 heurea l|2, et aux CONVOI 
et SB-tVICE SOi.ENNELS. qui anront lieu 
le jeudi 3. 4 9 Heure» L'.'., en l'églir* Nuire 
Dame, 4 Ronbaix. — L'a»ar_l>l*e » la malien 
mortuaire, rue da Chemin de Fer, 19. 

Lee amie 'et connaissance- de la famille 
PLOOVIER-CANBRAY qui, par oubli, n'au-
raiaat paa reçu 4e lettre-de fuir* part du décèa d» 
Moaaienr Fr.neoia Joeeph F OU VI' R veuf de 
Dame Clotilde UUTRIEUX, décédé 4 Wsttrelos. 
la 30 jaaTier 1881, dans ea >3t> année, eont priés 
da considérer le présent aria comme en tenant 
liea, et de bien vouloir «m-ister aux CONVOI 
at SERVICE SOL_.NN_.LS. «ai anront lieu le 
mardi 1er février, 4 9 heures 1 2 , en l'église de 
Wattraloa. — L'assemblée à la roaieon mer 
taaire, rue de la Vieille Place, 4 Wattreloe. 

Ua OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église du Sacré-Cœur, le mardi 
1** février 1881, 4 9 heures 112 pour le repos d« 
Pisse de Dame Eugénie. Sophie-Catherine DE 
POOBTERE, épouse do Monsieur Joseph DE-
VOS, décédé* subitement à Roubuix. le |fl jan
vier 1880, dans sa 76e année — Le» personnea 
qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de conaidérer le pré
sent avie comme en tenant lieu. 

Ua OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
aa l'église Sainte-Klisabeth, 4 Boubuix le mardi 
!•* février 1881, 4 9 heures, pour le repoa de 
risse da Monsieur Eugène DESCAMPS, tpnnx 
da dasaa Adélaïde RENARD décédé 4 Koubaix, 
la Su déeembre 1880, dans »a soixaute huitième 
aaaée. — Les personne» qui, par oubli,u'auraient 

ri ree». do lettre da faire part sont priée* 
aoasidérer le présent avis comme eu leuaul 

liea. 

B e l g i q u e . 
— N-Hua. — Un affreux accident s'est pro

duit, jeudi vers • heurts du soir, dans la 
station de Namur. Le chef garde Lucas*, u 
Louis, qui dirigeait le train a- marchandise . 
de Ganda Nainur et vice-versâ, a été pris entre 
a mach.de et le premier w-gou d*. eu même 

train. Le malheuieux a été tue aur te coup. 
C'est an traversant les voies pour <-e rend e m 
bureau dea sous-chefs do station, uu peu avant 
la départ, que Laçasse n a été atteii.i. Le 
cadavre a été transporte a l'hôpital. L'iufor-
tuné <_u:f de train n'était âgé que de 36 ans, 

— LA LOUVI_RB. — Mercredi dernier, vers 
six taures du matin, reiicio Vauiteubi-rghi-, 
Agée de t* aus, demeurant 4 La Louvière, 
était occupée dans le foud de la tosse u* 2 du 
charbonnage de Houssu a la manœuvre dus 
portée de veuii>aii.>n de la taille montante 
(prolongement du plau incline). Un w.igon 
arrivant dans le nouveau, la jeune tille n. prit 
pas la précaution dj se gar. r, cl elle fui atteinte 
par la véhicule qui lui _*»__ sur le corps et la 
tua sur le coup. 

— ANVBBS. — Un bien douloureux accident 
est arriva avant-hier après-midi, da. s la «ta
lion de Stuivenbcrg(Auver-). Le nommé Pierre 
De Wolf, Agé de 36 ans, demeura,a rue de 
Deurne, ouvrier tonnelier chez M. Perseuaire, 
a été écrasé entre deux tampons d'un '.raiu de 
de manoeuvres «t tué sur lu coup. Lo cadavre 
du malheureux ouvrier a été transporte 4 l'hé-
pltaL 

FAITS DIVERS 
•_•_ fille t o m b é e d a n s a n é g o ù t . 

—« II* témoin de l'accident arr ivé à la 
petite Habit» écrit a u x journaux la lettre 
suivante) : 

P a r i s , 80 janvier 1881. 
Monsieur le rédacteur, 

J e n e pots garder le s i l ence plus l ong 
tempe lorsque j e lia d a n s les journaux 
la» t é m o i g n a g e s des u n s et des autres au 
eujet de la petite fille tombée dans la 
bouche d'égoût a a co in de l a rue des 
Pet i tes-Ecurie* . 

Nul n'était d a n s la possibil i té de voir 
l'accident s e produire auss i bien que 
mot. 

V u l ' encombrement dea vo i tures qui 
ex i s ta i t , en c e m o m e n t , n e pouvant tra
verser a i l leurs , je m e su i s trouvé derrière 
l'enfant. 

Le cri seul qui m'échappa a fait re tour
ner- le m a l h e u r e u x père, dont l 'onfant 
ava i t d isparu d a n s te gouffre. 

Lee quatre* h o m m e » qui se trouvaient 
ppseo io ie du côté opposé d iscuta ient 
enta* e u x e t n'étaient nu l l ement occupés 
* jeter de la n e i g e dana l'égoût 

Je strie prêt a certifier ce que je v o u s 
taal- i — • l i u u r l e rédacteur, devant qui 
vouiht*. -

A g r é e z , monaieur l e rédacteur , m e s 
sa lutat ions r e s p e c t u e u s e s . 

W O L P - I S B - R G , 

r u e d'Hautevil le , 43 . 
_ - • r e a a a a e « o u a t é e e n m o r - e m u x . 

— N o u s a v o n s dit qu'une nouve l l e a r 
restat ion a v a i t é i é opérée A propos de 
l 'assass inat de l'Ile Barbe , 4 Lyon . C'est 
celle du n o m m é Gtiboa,colporteur a m b u 
lant , ami de l a famil le Wl ias , qui . aurai t 
eu , dit le Progrèt, auoereaiveinant pour 
maî tres se u n e femme s o m m é e Julio N e u -
melixe<qu*oavoberchd t a i u e m e n t et qu'on 
e e p p o s e être l a v i c t i m ^ e t l é s J e u x s œ u r s 
Julie et Marie Wliae. 

d'iBstértiction »«#BtPndu en 
o n t * » l e t é m o i g n a g e «Tune femme Lour-
bier, qui aura i t - t l - c iarô avoir aperçu, 
v e r s 1s fin d e déeembre, l e frère de Louis 
Wliss en c o m p a g n i e d'une f emme boi
teuse, dont le s i g n a l e m e n t répond A celui 
de Julie Neumél ise . D é p l u s , u n e note du 
parquet de Bruxe l l es fait connaî tre que 
Louis TTliss et l a f e m m e N e e m é l i z e sont 
s o u s le coup d'un mandat d'amener. Des 
photographies de l e v ic t ime ont aussitôt 
été envoyées A Bruxe l l e s . 

Enfin, M. ie maire de Marcil ly (Saono-
el-t-oire) , a prévenu le parquet qu'il a 
délivré A Louis Wlisa un certificat de 
port d'armes sur la présentat ion d'un l i 
vret, qui a été reconnu n'être pas le s ien . 

En résumé , toute l ' instruction se porte 
sur la recherche de la f e m m e Julie Keu-
mél ize , dont le s i g n a l e m e n t correspond 
as sez a v e c celui de la v ic t ime . 

Il y a auss i cette particularité quo Julie 
est boiteuse, c e qui pourra i t expl iquer 
l'intérêt que l 'assass in aura i t eu A lui 
couper les jambes . 

On v a entendre e n c o r e une autre p a 
rente des Wl i*s , ac tue l l ement détenue à 
l a prison St-Joseph, o ù e l le subi t une 
condamnat ion A s i x moi s de prison pour 
vo!. 

— On n o u s écri t de Saint D o m i n g u e 
a u x j o u r n a u x de N e w - Y a r k que le cé lè 
bre dompteur de l ions Klija.li Lengel , de 
PJ-ilaluelpiiie., a é t é mis en pièces par un 

o n z e heures du soir , Lengel , qui 
depuis p lus ieurs a n n é e s fessait partie lu 
Courteney, était entré daqs la c a g e des 
tigre»; il ava i t presque terminé ses e x e r 
c ices et s e disposai t A se*tir , lorsqu'il fit 
un f a u x - p a s ; un dea t i g r e s s 'é lança aus 
sitôt sur lui en rug i - san t , le mordit au 
cou et en m o i n * de c inq minute* le déchi 
ra de la if te a u x pieds. 

Le corps du m a l h e u r e u x dompteur 
n'était plus qu'une n iasse de cha ir et d'os 
broyés par la bêle féroce lorsqu'on vint à 
son secoure . 

Le c irque éta i t rempli de spec ta teurs ; 
quelqu. t une de ces derniers , qui ava ient 
des revo lvers , t irèrent sur le t igre et 
rouss irent A le tuer, c e qui permit aux 
gard iens de ret irer le corps de Lengel 
par dessous la trappe do la c a g e . 

A ce moment , l'autre t igre , devenu s u 
bi tement furieux,' se précipita sur celui 
qui vena i t d'être tué A coups de 'revo lver 
et le d é c h i r a ' a v e c s e s dents et s e s 
griffes. 

L'horreur de cette s c è n e étai t telle que 
la plupart dos spec ta teurs s 'enfuirent 
épouvantés . 

— U n accident du m ê m e g e n r e que 
celui quo l'on a eu A déplorer à Par i s a 
failli arr iver .ces jours derniers d a n s l es 
e g o û t s du Havre . 

Le regard d'égoût s i tué au carrefour do 
la rue Cnarles Laffiue et du cours do la 
République avait été ouvert pour rece
voir les ne iges . 

U n e m p l o y é dés igné pour res ter près 
de l'egoùt, afin de prévenir tout acc ident 
ava i t abandonné son posie . Le regard 
étai t ouvert , rien n'en défendait l'appro 
che e t t a présence était m ê m e d i s s imu
lée par un petit tas de ne ige a m o n c e l é e 
A l'entour. 

Tout A coup u n e petite fille arr ive en 
c o u r a n t , elle vo t venir u n e petite vo i 
ture de place dont «l ie veut se garer , e l le 
obl ique un peu et cont inue s a course 
droit devant e l l e . Apercevant le petit 
mont icu le de ne ige qui se trouve autour 
du regurd, e l le le franchit d'un bond et 
disparaît 1 

Elle étai t tombée dans l'égoutt 
La pauvre petite jette des cr is per-

Sants , Elle est entraînée par un courant 
'eau profond de 60 cent imètres . Elle se 

c r a m p o n n e d'instinct A une é n o r m e 
pierre A laquel le e l le reste ace . oehee , son 
corps ba ignant tout ent ier d a n s la masse 
liquide Elle cont inue a appeler de toutes 
s e s forces . 

Eniiu, on entend s e s cr is . On accourt . 
On lui jettu u n e corde qu'elle n e peut 
sa is ir . Les personnes présentes hés i tent 
>t descendre dans ce c loaque corabre-. 
Mais un jeune ouvr er , qui en l ève la 
neige sur U route, s e dévoue . Il sa is i t 
l'éch lie en fer sce l lée A l' intérieur du 
r. gard et descend. L'enfant a disparu. 

Désappointe, trans i par le froid, c a r il 
u l'eau jusqu'aux g e n o u x , 1'ouvner cher 
CJM en su ivant lu c o u r a n t ; il a v a n c e de 
• ••nq ou s ix mètres s a n s r ien voir. 

Heureusement la fillette l 'aperçoit et le 
sais i t par la j a m b e ; il la prend d a n s s e s 
'•ras, puis il revient c h a r g é de son pré
c ieux fardeau, près de l 'ouverture. Une 
seconde après , l 'enfant e s t rendue au 
jour. 

— T i e n s ! sVcrin le sauveteur , qui la 
reconnut en sortant de l'ôgout,"c'est la 
petite B l a n c h e Uat ineau , la s œ u r de m o n 
c a m a r a d e 1 

Sa surprise fut grande et p lus grande 
encore fut s a joie d'avoir s a u v é l a s œ u r 
do s o n ami . La petite B lanche était pâle 
do froid et de frayeur , ma i s e l le n'avait 
pas perdu c o n n a i s s a n c e . 

Elle fut transportée immédia tement 
A l'hôtel du Débarcadère .où les mei l l eurs 
so ins lui furent donnés . Un médecin 
reconnut quo la filette n'avait h e u r e u s e 
m e n t éj r ni vé d'autres b lessures q u ' u n 
é c o r c h u r e a u g e n o u droit . 

— L A C A T A S T R O P H E DE V E N I S E . — On 
a reçu de n o u v e a u x détai ls s u r l'horrible 
ca tas trophe de Capo Si le . Les cadavres 
repêchés s'élevaient, le 34, au n o m b r e de 
30, dont 1C f e m m e et 14 h o m m e s . On c o n 
t inue la triste pèche . II parait que le 
radeau c o m m e n ç a A faire e a u A l 'avant 
à env iron 10 mètre s de la rive. T o u s s e 
précipitèrent a lors A poupe. Ce fut la 
c a u s e du désastre . Parmi l ès noyés il 
doit y avoir un g a r ç i n de forme qui 
avai t sur lui , à ce qu'affirme son maître , 
une s o m m e cons idérable . P a r m i les fem
m e s une étai t ence inte . Comme c'était d i 
m a n c h e , beaucoup de mopde se trouvait 
sur la place . Voilà pourquoi un si grand 
nombre de personnes suivai t le v iat ique, 
qui étai t porté à un fermier n o m m é u r -
ban. Le subst i tut procureur du roi et le 
juge d'instruction de Ven i se s e sont r e n 
dus s u r l e s l ieux. Les conséquence* de 
cet te catas trophe s o n t a f freuses : u n e 
pauvre f e m m e a perdu tous s e s parents 
et est res tée seu le I 

— On écri t d'Alger : Au m o m e n t où 
les r a t t a c h e m e n t s de territoire vont i m -
i oser A la F r a n c e de n o u v e a u x sacri f ices , 
il est ut i le de c h e r c h e r qui , e n réal i té 
profitera de c e s sacrif ices . 

N o u s re l evons l es chiffres s u i v a n t s 
d a n s la s tat i s t ique présentée a u x m e m 
bres de la commiss ion des trente de l'As
semblée n a t i o n a l e . 

Populat ion européenne de l a co lonie 
214.646 m décomposant a ins i : 

129.000 f r a n ç a i s T 
1 5,616 é t r a n g e r s . 
(Inuti le de dire que les 30,000 juifs a l 

g é r i e n s na tura l i s é s en m a s s e par le d é 
cret de Cremieux ne sont p a s compris 
dana c e s chiffres.) 

Or, é t a n t donnée la stat is t ique de 1870 
il ressort des chiffres c i -dessus qu'en 
1875, c 'es t -à-dire 5 a n s après , la popula
tion é t r a n g è r e a a u g m e n t é do I;>, .16, 
a lors que la populat ion française n'a 
a u g m e n t é que de 9,000. 

Si ce l te progres ion cont inue, il ost fa
cile de pnévoir l'époque o ù le. nombre des 
Krançe i* s e r a prime] jiar celui _es é t r a o -
crers.qui trouvent fort- a v a n t a g e u x de 
venir s'établir en A l g é r i e , où les contri

buables de la France font tous l e s fra is 
de leur é tab l i s sement ! Netrê oolenie sera 
a lors , c o m m e l'a dé jà dit fort spirituel
lement un académic ien , l a patrie des 
étranger*. 

Nota. —En Algér ie tt y a p lus de 13,000 
cabarets , so i t un pour 19 Européens. En 
France où ils sont cependant a s s e z n o m 
breux il y e n a un -pour 95 individus . 

V A R I É T É S 

LA DERNIÈRE MINUTE 
D I X I*_OYI>. 

U n ardent solei l de jui l let fa isai t é t in -
celer, c o m m e u n e poudre de verre,, l e s 
pail lettes du mica sur l e s m o n t a g n e s de la 
Loire-Haute . Là-bas , au fond de gorges 
tortueuses , serpentai t et bruissait le 
fleuve qui. soudain , débouchant d a n s un 
étroit va l lon , y arrondissa i t et ra lent i s 
sa i t son courant s u r un b lanc de «table 
Coli. L'endroit étai t c h a r m a n t pour le 
ain; aussi un petit groupe de ba igneurs 

rampait-i l s u r cet te plage. J e a n - A n t o i n e 
Chamhenu, gen ' i l i i omme c a m p a g n a r d de 
quaran io a n s env iron , a c c o m p a g n é d'un 
vieux serv i teur e t d'un j eune garçon de 
dix huit a n s , qui semblai t ê tre son fils. 
Mus lo in, sdua u n s touffe d e quelques 
sau lr s , une j e u n e fille de v ingt a n s , tri
cotait, a s s i s e , et l es y e u x braqués sur l e 
va et -v ient de s e s l o n g u e s a igui l las . 

Jean-Antoine Chamheau s 'é lança d a n s 
l 'eau, n a g e a pendant que lques in s tant s , 
et reprit pied. LA lit de 1. Loire e s t s e m é 
de pièges de sab le fin e t doux . Ce sable a 
des pentes insens ib les d'en ton noir. Le 
ba igneur avance ; l 'arène s e dérobe subi 
tement s o u s lui , et il e n f o n c e d a n s un 
hui'rible gouffre. P lus r ien , qu'un cerc le 
s 'é largissant a la sur face . Voilà ce qui 
arr iva A Jean Anto ine Charabeau. I ne 
g o r g - e d'eau é t rang la un cri au fond de 
son gos ier . Il s e sent i t v a g u e m e n t dans 
un tourbil lon de ténèbres et f erma les 
y e u x . II s e noyai t . 

Tout à coup, son cerveau s ' i l lumina.Le 
passé . le présent , l 'avenir m ê m e , en leurs 
moindres c i r c o n s t a n c e s , s e dérou lèrent 
c o m m e un i m m e n s e panorama.C'est a v e c 
u n e pu i s sance ex traord ina ire et u n e 
merve i l l euse net été , qu'une longue e x i s 
tence se concentre a l o r a d a n s u n e minute 
rapide. P h é n o m è n e é t r a n g e , inexp l i ca 
ble e t terrible ! la pensée de J e a n - A n 
toine embrassa , d'un éc la ir , depuis le 
jour de s a n a i s s a n c e j u s q u e par delà s a 
mort . 

I 
J e a n - A n t o i n e avai t s ix a n s . Son para 

dis étai t un» m a s innoite a u x c h a m p s , 
d a n s un va l lon .Tro isc l ioses const i tuaient 
le v i l lage : un pont do pierre; une vi'-ille 
tour , une petite é g l i s e . La tour pleurait 
au vent du soir , le pont murmurai t au 
c lapotement de l'eau, l 'égl ise chanta i t au 
branle des c loches ; — c o s trois bruits 
berçant la v ie , en ce coin du monde, 
le ronflement monotone de trois f u s e a u x 
m y s t é r i e u x . 

Au sein du m ê m e v i l lage s'élevait u n e 
autre mai sonnet te où fleurissait u n e pe
tite fille de huit a n s , Jeanne Montg ieux . 
Jean et Jeanne grand i s sa i en t et jouaient 
e n s e m b l e ; — les famil les étaient amies . 
L'hiver séparai t les deux e u f a n s car la 
ne ige c h a s s a i t tout le inonde à la vil e. 
Lui, al lait à l'école ; el le , au pens ionnat . 
En mai . les e n g o u l e v e n t s s a u v a g e s , p a r u s 
en oclol>re, revenaient un a un ou par 
couple . Jean et Jeanne regardaient de 
preterenco c e u x qui revena ient d e u x à 
d e u x , et ils. s o n g e a i e n t a v e c joie au 
val lon, lin été , le solei l déployant t o i t 
son éventai l d'or, l es e n f a n t s , chaque 
d i m a n c h e , so retrouvaient nu vi l lage . Le 
m . l n , i . s s e sour ia ient à la messe de la 
paro i s -e Jeanne portait , toujours a lors , 
•les r. bas (Luu rose frais et vaporeux qui 
lui donnaient ' l 'aspect c h a r m a n t d'une 
fleur de pécher. 

Aprè^-midi, les d e u x e n f a n t s s e réu
n i s sa ient , et , en route ! La cuei l le t te des 
alieea ou des m û r e s , la quête des nid*, la 
moi - sou dna fleur-, quel les longue^sVt d é -
l i - i euse -heure -* buissonnière» I Ils r e n 
traient le soir bien la - , m a i s si content s I 
U n e fois. Jeanne s'ôtant aventurée s u r 
une mare , y î a i s -a embourbé so;> m i g n o n 
souî ier mordoré. Jean prê te une de s e s 
bott ines , et i ls r e g a g n è r e n t le log i s , trois 
pieds c h a u s s é s et l'autre n e ; — Jean, 
très fier de son dévouement; Jeanne , très 
g a i e de son accoutrement . 

U n e s 'agissai t pas d'amour entre e u x . 
Etre s eu lement , ensemble , voi là le rêve 
de la s e m a i n e et le bonheur du d iman
che . 

Jean at trapa s e s douze a n s ; Jeanne en 
ava i t quatorze . Jean parfois s'attristait 
de ne pouvoir a t t e i n l r e l'â^e de son a m i e 
et m ô m e de le dé; asser- Il n e r a i s o n n a i t 
pas beaucoup de la cerve le, v o u i le 
voyez ; son c œ u r , e n revanche , r a i s o n 
nait ins t inc t ivement . Il s e produisit en 
eux , dès cette époque, un c o m m e n c e m e n t 
de trouble inexpl icable . Les regards et 
les po g n é e s do m a i n « c h a n g e s ava ient 
u n e bien autre saveur . On se qu.ttait 
m a i n t e n a n t avec désespoir; on so retrou
vai t av c délice;). L' imaginat ion, s'èveil 
lant. aidait au sent iment , et, déjà, chez 
e u x , s e formait cet o r a g e de la jeunesse , 
— qui s e résoud toujours encore par de 
chères larmes puis tard inconnues . 

Un soir , Jean-Anto ine , A vo ix basse , 
m u r m u r a : 

— Je n e s a i s pas , Jeanne ; m a t s , par 
ins tant , je me surprends à te désirer 
m a i n e u r , pour avoir le bonheur de te 
s a u v e r I 

— Et moi , Jean, si je moura i s , je me 
s u i s promis de te donner tout ce que je 
possède C'est une idée c o m m e ce la . 

La t n. l ivsso de* deux en fant s s e t r a 
duisait par d'éloquentes sot t i ses . 

L o n ne s'en dit pas davantage , ce so i r -
là. Quelques jour» après , on c o m m e n ç a A 
rêver m a r . a g e à deux , et le val lon deve 
na i t de plus eu plus r iant et adoré ; il 
sembla i t s'i l lumii.er. Les arbres en pâti
rent ; on en tatouait l'écorce d'un chiffre 
mys tér i eux , deux J entre lacés . Les fleur* 
s'en trouvèrent mal ; on les ravagea i t 
pour e n composer do v o l u m i n e u x bou
quets . Jean-Anto ine pleurait » propos de 
tout et Jeanne soupirait a propos de r ien . 

P leurs et soupirs redoublèrent q u a n d 
les deux famil 'es parlèrent s é r i e u s e m e n t 
d e l à pen iou pour Jean, du c o u v e n t pour 
J aune .Dix mois complets de séparat ion I 
Dix éternités I Ils en mourra ient , c e fut 
convenu . Qui en mourra i t le premier ï 
C e s t ici que l'on n e tomba plus d'accord 
f 1 . . ? ." 6 ' P°"** 1* première fois aus s i , on 
raillii se querel ler . Les parents s e mon
trèrent impitoyables . Derrière une gr i l le 
à mai l les serrées et derrière une porte A 
verrous démesurés ,en e n f e r m a n t les deux 
enfants , on en ferma deux g r o s c h a g r i n s . 

La révolut ion de 1848 éc la ta . La mère 
de Jean Anto ine a n n o n ç a A s o n fils, au 
col lège , que la fami l le de Jeanne , ru inée , 
ava i t v e a i u l a maisonnet te du va l lon e t 
était, part ie pour la Californie, o ù e l l e 
allait tenter fortune Elle c o n s e r v a i t 

s e s s e n s sous l es c a r e s s e s do s a mère il 
pleura à chaudes larmes , - fut pris de l a 
h a v r e et Ht u n e grave maladie . Il rr»*ra, 
enfla -au co l l ège , blè'me, m a i g r e m é l a n 
c o l i q u e , - a v e c u u a profoud-e horreur de 
l'étude. U se crut le plus malheureux 4e 

tous le» g e n s de s a c o n n a i s s a n c e . 
L A première tempêta ava i t t raversé 

e l l e en fance , l éguant A s a j eunes se 
d éternels et superbes n u a g e s . Lé temps 
passa ; Jean Antoine travorsa s e s cours . 
Mais partout et toujours il t ra îna a v e c 
lui l i m a g e de Jeanne , douce et po ignante 
à la fois . Les distract ions ne le guér irent 
pas ; el le l 'attristaient au contraire da 
vantage . U avait grandi dans cet a m o u r 
oui ,car c'était rée l lement bien de l 'amour 
maintenant . 

Les a n n é e s s 'écoulèrent s a n s nouve l l e s 
des é m i g r a n t s et s a n s rendre le c a l m e 
au c œ u r de Jean Anto ine . Il n'eut po in t 
de j eunesse ; il n'avait eu qu'une en fance 
Son père et s a m è r e moururent . 11 les 
pleura beaucoup, m a i s il pleurait Jeanne 
auss i . 

S a n s ambit ion e t s a n s dés i r s , il s e r e 
tira dans un petit m a n o i r entouré de 
grande bois, suivi par un aucien serv i 
teur de la famil le . Picard, dévoué e t fi
dèle c o m m e un chien vieilli . L à , d a n s ce 
silence; cel te sol i tude, plus que .jamais il 
évoqua le souvenir de Jeanne . Ce souve
nir émit devenu une r e l i g o n , une f e r - ' 
veur. — C o m m e ce serai t bien, à el le , de 
revenir .de partager son sort et s o n foyer, 
A cette heure où le voila si a b a n d o n n é et 
si désespéré I 
| l a s a n n é e s s e sucredent toujours . Rien 

encore des e x p a t r i é s , m a l g r é les démar
ches de Jean. Il a v ingt cinq a n s aujour
d'hui, Jeanne doit avoir v i n g t sep. a n s 
répétait il s o u v e n t et tout bas . Hélas ! il 
se fait , pour e l le et pour m o i , tard déjà 
dans la vie . 

II 
Vers ce» t emps- là . un s teamer , — vo i 

le» gonfl es et roues précipitées , — filait 
rapidement e n traversée de San F r a n 
cisco au Havre . Depuis qu inze jours , il 
ava i t pris la mer . 
. Parmi les p a s s a g e r s s e trouvaient u n e 
jeune v e u v e et s e s deux enfant* : u n 
petit g a r ç o n de eùiq a n s et une petite 
fiilo de sept a n s . Cette pauvre mère m o n 
tait quelquefois sur le pont ; l a souffran
ce et lecn- i -Tin la mina ient , et e l le t o u s 
sa i t s a n s répit. Elle était pâle, et s e s 
traits régul ier» , qui devaient lui faire 
jadis uno réel le beauté , de l t u r s l i g n e s 
aujourd'hui décharnées , n ' imprimaient à 
s a phys ionomie qu'une s écheres se m a l a 
dive. Elle semblai t u n e fleur frappée de 
la foudre, quand il no faut cependant 
qu'un souifl«» île vent pour tuer uno fleur. 
U n e ir is tesse horrible sembla i t peser sur 
elle , en tuèmo temps qu'une inquiétude 
plus horrible encore . 

On devinai t , s o u s les r u i n e s d'un luxe 
ancien déjà, une cer ta ine misère so igneu
sement d iss imulée L'équipage tout e n 
tier se montra i t rempli d'attentions pour 
la jeune f -mm- et r ival i sa i t pour choyer 
les deux jol is bambins . 

Une n:.it , la tempête s e jeta dans les 
agrô> , m a l m e n a n t le s ie . imer c o m m e 
u n - e r r a n t e feuille morte . On avai t ployé 
les voi es , al umé les f eux , et l es deux 
roues dévoraiont l 'espace en dô;>it du t u 
multe des flots et des d é c h a î n e m e n t s du 
vent . La jeune f emme ne se levait plus 
depuis qu Iques jours . Dans s a cabine , il 
y avait à peine place pour les e n f a n t s 
a s s i s , qui la gardaient , et, lo in d el le , n'o
sa ient s e risquer Les fai ncos . s e c o u é e s 
par le roul i s et le t a n g a g e , t intaient l a 
mentab lement d a n s leurs étuis de-fer. 

Le navirel>ondi>-sait et les en fant s fris
sonna ient . La jeune mère affolée, s e s e n 
tit moiir r. Elle e n v o y a s a petite fill* 
quérir lo capitaine. En l'.ittendant, e l le 
d e m a n d a au petit g a r ç o n son buvard , et 
el le écrivit à la ha o et avae nieine, u n e 
leur-) courte qu'elle ca ch e ta et embra&sa. 

Des larmes re in idi<saient s e s paupiè
r e s ; la s u e u r perlait de son front e n 
goutte le t tes c la ires >ur son v i s a g e de 
cire . — Capitaine, dit e l le à vo ix .basse , je 
va i s nvmrir. Ayez oitjô d< m e s d e u x pau
vres pet ta. Prenez cette le i ire , et, le port 
n t i e n ' , c o n d u i s e z - l e s à cette adresse , 
vo .s même, je vous en suppl ie . J-i m e 
confie ent ièrement à v o u s . Cet acte de 
char i té vous portera bonheur . Si v o u s 
avez encore votre mère, que' Dieu la bé
n i s se pour c e l i I 

A suivre 

NOOVELLE^ DO MATIN 
C e n d a m n a i i o a d ' u n s o u s - p r é f e t . 

O i tel- graphie de Poitiers : 
« l.a cour a coudainie- M Cotlineau. sous» 

préfet, a p.iyer des ii<m:n iges iméiôU au 
jng.- -upnl'iuit d- Foutenay-le-Comte, qu'il 
a.ait oulMgè grossièi-emeut. 

l . a d é m i s s i o n d u e é n c r a l d e 
B_1S-lsfïlf 

Le bruit court que II. !e g- néral de GallifTet, 
n'. y.uit pu fa e ratifier parle gouvernement 
sou enquête sûr l'incident de Saumur, va 
donner sa démission do coaimaudaut en chef 
de. c >ips d'armée. N<ius ne dunuons ce bruit 
que sous taules re-erves. 

A d m i s s i o n s a u J o c b e y - C l a b . 
• Cinq nouveaux un-rabres out été admis au 
J.ickev-Club Ce sont MM. Paul Hotti_|ruer. 
George* de Ba orre, le canin d'Ayguesvivcs, 
Adrien de Du-sierre et le comte Ferdinand de 
Lesàeps. 

U n c i n q u i è m e g é n é r a l d e 
r i n i ' . u L t e r i e d e m a r . n c i 

On parle beai>coup.dans le> bureaux du mi 
nisière de la manne, d • la nominatien au 
grade de général de brigade du colonel AUey-
rou, chef des bureaux des troupes au minis
tère. 

Ce serait un emploi créé, car l'infanterie de 
marine ne possédait toujours qu'un général de 
division, le général Farou. et trois généraux 
de b igade, MM. les généraux Bossau, de 
Tseuiiuian el Vallière. 

La uominiitiou d'un cinquième général dans 
e corpi de l'infanterie de marine est due pro
bablement a l'augmentation des traupes indi
gènes ou Cochinchiue et aa Sénégal. 

Ch icuu sait q i il a été créé uu régiment de 
tirailleurs annamites et un seeou 1 bataillon do 
tirailleurs sénégalais. 

Nous coutlrinoH- aussi la nouvelle que l'in
fanterie »e mariue aura de nouveau son ba
taillon d'honneur 4 Par s et qu.- des ordres 
sont donnés pour que chaque régiment, Cher
bourg, Brest, Toulon et Kocheforl, envoie à 
Pari; uue compagnie former le uataillou d'hon
neur. 

C'est la belle e> noble conduite de l'infanterie 
de marme a Bazeiiies et sur les champs de 
bataille de nos colonies qui lui a valu cette ré
compense. Ii n'est doue que jiute do lui res
tituer cm honneur. 

E x p l o s i o n d ' u n e m a c h i n e 
à v a p e u r . 

Hier soir, à neuf heures et demie, route de 
Fontainebleau, *5. S Genlilly, daus la fabrique 
de bougi** de U. Leroy-Duiaud, la machine 4 
vapeur a fait explo.-dou. Les de jx chauffeurs 
qui faisaient le s. rvice de nuit snat griève-
meni blessés. Ce sent les nommé* Murtial 
Estrade et Loi.gvert; ce dernier est dai'S un 
étal qj i inspire les'plus grand s inquiétudes. 
Il est père du i ras enfants. 

Cas deux binages oui été transportés Immé
diatement» l'hôpital do Bicêtrv. 

Le sieur Dubreuil, veilleur de nuit, qui se 
trouvait aiprès des deux chauffeurs au mo
in ut de l'explosion, a dUparu sous les décom
bres. 

Les dégâts sont immenses ; tout le corps de 
bAumeut a été détruit. 

Q u e s t i o n g r e c q u e 
Biriiu, 30 janvier, M b. 15, matin. 

Les ambassadeurs d'Allemagae et d'Angle
terre « Co-atantmopld qui sont an ce moment I 
en congé retourneront 4 leur poste la semaine v 

prochaine Les négociations proposées par la 
toutefois l'espoir de~relour. Jean "Antoine L Pîa-ïe cQB_nr*woer-ïii «lors ; «lies auront pro
paru e t s'évanouit . Lorsqu'i l e u t repr i s & n^lei^im^uoaraotèrapun^m^ntpréBaratbire. 
_ M >m> _«.,_ i__ _„___._*,_„ _„ m i " „ u r On-HIT* que ie cabinet de Londres insls: 

ferait pour la réumoa ultérieure d'une confé
rence médiatrice dans une ville au choix des 

«buis ji. ces. Lord Graudvdte espore' quVntrtf-
T e m p s I* f4rèce se cecidara a accepter les 
, concessions que les puusajioea parviendront 4 

obtenir pour elle de U Porte. 

Vienne, 30 janvier, 1 heure, soir. 
L'Angleterre a finalement accepté la prépo

sition turque en principe ; mais J^chsngede 
vues continue sur la question dei _JRW*l,Ton 
maintiendrait les décisions de là conférence 
de Berlin, pour le sas ott-laa négociations pro
jetées n'aboutiraient.pas. __ , . , 

L'Angleterre, notamment, n'a adhéré jus
qu'ici a la proposition turque qu'en faisant ré
serve des conclusions de la conférence de 
Berlin. 

ConstanUnqple, 30 janvier. 
Le chargé d'affaires d'Angleterre a assuré 4 

la Porte que l'Angleterre n'entravera pas le 
concert européen relativement a la Grèce et 
qu'elle ne soulèvera aucune difficulté. 

Rien ne confirme la nouvelle donnée par le 
Standard, relativement a l'Arménie dont la 
Situation n'est pas changée. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le s o m m a i r e du Journal officiel, 

d'aujourd'hui : v 

Décret nommant des généraux dé brigade 
daus l'infanterie de marine. 

Décrets nommant des courtiers d'assurances. 
Décision auiorisant la création d'un bureau 

télégraphique municipal. 
Jugements définitifs 4 fia de déclaration 

d'absence. 

L e t t r e d e M . D u _ o e d e l a 
F a u c o n n e r i e 

Le Figaro publie une lettre de M. Dugué de 
la Faucounei le. 

Répondant a M,Pr>riqueté l'ex-dèputé bona
partiste Te met au deU de lui dire quelle main 
relèvera le drapeau de l'empire 

B i l e - t i e n s d e c o n s e i l l e r s 
g é n é r a u x . 

Hier dimanche un scrutin de ballottage, 
avait lieu 4 Troyes pour l'élection d'un con
seiller g néral. 

M.Ernest Balter, radical a été élu par 1824 
voix. 
Un bulletin de ballottage a eu lieu 4 Charen-

ton, pour l'élection d'un conseiller général. 
Docteur Decerce, républicain, conseiller sor

tant. 2,736 Elu. 

iXâpéobes Télégraphiques 
(Service particulier) 

L ' e s c a d r e d ' é v o l u t i o n 
Toulon, 30 janvier. 

L'escadre d'évolutions composée du Colbert 
du Friedl»nd, do Suffren, de la Suiveillante,de' 
la Revanche, cuirassés de premier rang, et des 
avisos l'Hirondelle et le Desaix, est arriver 
aujourd'hui, venant du golfe Juan. 

I n o n d a t i o n s 
'Kvreux, 30 janvier, i h. 35 soir. 

Il est inexact qu'un m- réchal des logis de 
drngons a été noyé dans l'inondation. 

Tout danger a disparu. 
t - c c o m m e r c e a m é r i c a i n 

New-York, 30 janvier 
Les chiflro des exportations de l'année der

nière dépasse celui des importations, de 193 
millions de dollars. 

Les importations du numéraire dépassent 
les exportations, de 6U millions, 25'>,000 dollars. 

Les directeur! du chemin de fer de Phiiadel-
phie-R- adiug ont fixé la réunien annuelle des 
actionnaires au 4 mars. 

L e s A n g l a i s e n A f r i q u e . 
Londres, 29 janvier. 

Une dépêche du commandant en chef du 
Transvaaf, adressée au ministre de 1 > guerre, 
constate que 8"0 homm?s d'infanterie et 170 
de cavalerie, avec six canous, out pris part 4 
l'attaque contre les Boérs, qui occupaient une 
colline escarpée. 

Les trou vCj anglaises ont gravi la hauteur 
sou- une fusillade bion nourrie et ont chargé 
l'ennemi. Le colonel commaudaut l'action, tous 
les officiers d'état-major, tous les officiers 4 
cheval ëtaut tombés pendant l'attaque, les 
troupes ont été obligées de se replier. 

La cavalerie a fait une chatge de flanc et 
s'est vu (gaiement repousser par un feu écra
sant. 

Le colonel Deane, le major Pocle et trois 
lieutenant tués ; le major Hiug Sien, le capi
taine Lovegrove et un lieutenant blessés, 181 
soldats tués ou blessés, telles sont les pertes 
officielles de l'armée anglaise dans le combat 
de Laiugs-Nek. 

Capetown, 30 janvier. 
Le trausport, le Crocodile, est arrivé, de 

l'Inde, avec des renforts. 
I_e d i v o r c e e n I t a l i e 

Rome, 30 janvier. 
VItalie annonce que le garde des seaux pré

sentera demain un projet de loi sur le divorce. 
M u t a t i o n s d i p l o m a t i q u e s 

Le Dirilto dit que M. Spognoli, consul géné
ral d'Italie a Paris, va être transféré 4 Marseille 

• / u n i o n o a t b o l i q u e 
Madrid, 30 janvier. 

D'après la Spoca, vingt évêqius et archevê
ques espagnols ont adhéré au programme de 
1 union caiotholique, qui est confo'me aux 
déclalions contenues daus les lettres de Mon
seigneur Freppel. 

Bulletin du Commerce 
LAINES 
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Le .Havre, 31 janvier. 
Depuis 8 jours on n'a fait q_e quelques ra

res affaires en laine brute. 

"Ventes p u b i q u e s d e l a i n e e 
d e L i v e r p o o l 

Vendredi soir 
Leg enohèrss ont été closes ce soir. Lo ca

talogue de la dernière'journée annonçait l'of
fre do 3538 baltes.on en a adjugé 2434 aux prix 
déj4 cotes la veille.le reste a été retiré. 

Les prochaines-vente* s'ouvriront le 2 mars. 

Oépfiches télégraphiques. — Service spécial 

COTONS """**-
Le Havre, Il janvier, 1 h. ro soir. 

Ventes de la matinée 1,8oo balles. Les ven
tes ont été faites principalement en livrables. 
Le marché est calme, l i t prix sont fa'bles. 
Le Louisiane cslTa»' .1 cl 82 Février est tenu;4 l 
7«,-inai'.rnm''.8. r 

Anivotresrdttns le port du Havre : Lo Canada,, 
venant de Nc\v-York, avec uu ctuirfireinvnl do 
250 bafies. ' T • T — 

" Le JUn B*nyt* venant de la KonyeUe-Or-
lô inV avec un chargement de 444 balles, et le 
Jittso. w i a n t d e Charles ton, avec un charge-
ment «a MO». N e w . Y o r i . „ j a n vler . , 

Prix du Middkng disponible 11,3/4. «wçi le 
terme : février 11,40 ; mars 11,43 ; avril 11.62 ; 
mal 11,79 ; juin il,*3 ; juillet 14,03 ; aoûHï , l5 ; 

"lîes^prîx^'sont soatenus. Vent*s 120,00 
balles. 

• Nouvelle Orléips, 31 janvier. 
Valci lé terme : février 11,27: mars n ,« i , avril 

11,41 : mai 11,81 ; Juin 11,61 : jalllet « t W - ^ -
Recettes : ds;ns les poru du golfe 15.000 n. 

» ceux de l'Allaptlque 8,000 b. 
Expéditions : pour l'Angleterre. 11,000 b. 

• pour la France 3,' 00 b. 
» pour le Continent tz.ooo b. 

LlverpooJ, 31 janvier. 
- Ventes 8,000 balles.—Les disponibles sont in
changés. Les livrables sont e_|baisse de 1/32. 

"A ce prix,.il 7 a vendeurs. 
MARCHÉS ANGLAIS 

Laines et Lainages il n'y a pas de changement 
à-X^ioester. les transactions ne s»ffl*a'<t que 
'pour couvrir les besoin» urgents,et ne fournis
sant rnSma pas assez de baeepour éta* Ifr une 
cote. La tet rlnnce néanmoins e*t a la b»i-»e 
En fils le* affaires ont été un r*" plus active* -
avec un ton plus ferme. Le froid fait M l e v r 
tou« b»* gro'drap* d'hiyr/., et le» fBhnrants 
sont très occupés, Prmrtes articles d'ai'torp»'* 
lea eomm*nde» arrivent en rrat.r nr-n+re 
D'nn antre côté su marché lainier • de Rrrhd le 
bien peu d'affaire» se font sur eni_i_J»sto»e; 'e 
froid cause néanmoins un meuve o i n t sur les 
stocks d»s facteurs,mals les prix n'ont épri uvé. 
Aucun changement. Au marché de Leeds les 
affaires en draps ont été plus fortes que a'ha-
bitude principalement sur les grosses aortes 
ordinaires «pilotes», dont les stocks sont 
très-réduits, et pour lesquelles on place d»s 
or s très-impnrtaat». Pour l'exportation l ' y 
a bratreoep d'amélioration,de fortes comman
des étant arrivées du continent, surtout de la 
Franc". Les ateliers sont en plein travail, e 
q-.ielques-uns font plusieurs, heures supplé
mentaires. A. Newtown (Pays de Galles) u"« 
grande lousdeur pèse sur les flanelles, elle 
produit un ton 9e découragement dans notre 
spécialité. Jamais notre industrie n'a été dans 
un état petit pitoyable, et le principal fa
bricant a couvert la moitié de son établis
sement en fourneaux économiques, A 
Huddersfleld le marchéaux draps a été calme, 
sauf sur les qualités supérieures en estance 
pour par-dessus, et sur les tweeds bon marché 
pour ces aortes, les ordres sont nombreux. Les 
prix sont fermes pour la nouveauté, mais Q y 
une disposition 4 faire des concessions sur les 
stocks déj4 en magasin. 

La demande pour la laine du pays est assez 
-animée. 

Soies grèges 
Londres, samedi. 

Nous avons 4 signaler un marché plus fer
me. Il serait difficile de donner une cause 
spéciale pour ce mouvement a moins de quel
ques opérations de spéculateurs en grèges de 
Chine et du Japon. Ce mouvement a rétabli les 
prix au point lo plus haut atteint dans les pre
miers jours du mois courant. La consomma
tion continue dans le même état de calme, on 
travaille assez bien, sans cependant anticiper 
les besoins oar des achats plus importants. 
Livraison depuis le 1er au 27 janvier, 1,6*50 
balles de Chine. «22 du Japon, 219 de Canton, 
55 de Bengale ; total 2,341 balles. 

Cours payés pendant la semaine : 4 Sem e-
tah, 14s 9d; Elephand bleu, 14s 6d : Tim Sin, 
Paon bleu, 14s 6d ; Aigle rouge. 14s 6d ; moy
enne No. 5 Tsatlee, 12s 3d ; Faisan 3. 14s 6d ; 
3 Knkeng, 13s ; 2 belle femme. 14s 9d ; 2 Pago-
da. 14s 9d ; Paon rouge, 14s 6d ; 5 Tsailee in
férieure, 12s 4 1/2d; Baleine et Parada, 12s 
7 l/2d. , 

Livraisons aujourd'hui : l balte de de Ben
gale, 52 balles de Chine, 14 du Japon, 11 de 
Canton. Total 78 balles. 

Hong Kong, 28 janvier. 
Soies : Total des ventes du Japon depuis le 

13 juiu, 13,500 baltes. Total du stock du Jaoon 
5,500 balles, contre 4C0 billes. Expédition de la 
Chine et du Japon p ur la Grande Bretagne 
depuis Je 1 juin, 24,500 balles. Pour le conti
nent, 50,500 balles. Marché fermé a cause des 
fêtes. 

B o u r s e d e L i l l e d n 3 1 j a n v i e r 
Le m a t c h é , quoique très c a l m e aujour

d'hui, a cependant m o n t r é u n e l égère 
amél iora t ion , Auchy, A s incourt e t Lys 
qui d . p u i s l o n g t e m p s perdaient tous l es 
jours u n e part ie de leur va leur ont o b t e 
nu u n e h a u s s e , ins igni f iante , il est vra i , 
m a i s qui dans* la s i tuat ion ac tue l l e du 
m a r c h é doit ê tre n o t é e ; Lys sur tout e s t 
part icu l i èrement recherché, , cet te v a l e u r 
at te indra c r o y o n s - n o u s des cours p lus 
é l e v é s car e l le e s t peu offerte en ce 
m o m e n t . 

Pour des c a u s e s que n o u s i g n o r o n s , 
m a i s que l'on pourrait attr ibuer a u x m a 
n œ u v r e s de la spécu la t ion , Marly a fait 
un soubresaut inat tendu et a été coté l'P'à 
frs a u lieu de 75 f r s , anc ien c o u r s . 

En v a l e u r s de B a n q u e n o u s ' levons 
s i g n a l e r la hausse gradue l l e qui atte int 
l e Crédit du Nord, i e s actiam* de cet te 
soc ié té ont fait s u c c e s s i v e m e n t S25,527.50. 
53.', 531.35 et 53r> fr. depuis que lques j o u r s . 
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